
En guise d’introduction, nous citerons deux extraits des Évangiles qui nous guident :  

Luc 10, 2 : « La moisson est abondante mais les ouvriers peu nombreux ; priez donc 

le Maître de la moisson d’envoyer des ouvriers à sa moisson ! » 

Matthieu 12, 30 « Qui n’est pas avec moi est contre moi, et qui n’amasse pas avec 

moi, dissipe »  

Depuis près d’un demi-siècle nous fréquentons la communauté des moines 

bénédictins d’En Calcat, et maintenant que nous sommes plus disponibles, nous avons 

multiplié nos séjours et nos visites en suivant retraites, sessions ou rencontres 

diverses. Nous avons formulé notre demande auprès de Florence d’entrer dans une 

cellule. Elle nous a répondu que nous n’avions qu’à en lancer une nouvelle.                       

À ce moment-là, cela ne nous a pas paru raisonnable car il nous semblait difficile 

d’interpeller telle ou telle personne pour nous rejoindre. Nous avons laissé passer du 

temps en portant dans la prière notre besoin sur des lieux divers tels que Rome, 

Lourdes, Fatima, la Sainte Baume, Cotignac, Paray-le-Monial. Dans ce dernier 

sanctuaire, nous avons senti le cœur ouvert du Christ source d’amour pour tout 

homme, et cela a ravivé l’idée de partager notre foi avec d’autres personnes dans une 

cellule nouvelle. 

Quelque temps plus tard, nous avons décidé de nous lancer. Monsieur le Curé et 

Florence nous ont reçu, nous donnant quelques indications pour débuter : partir de 

notre « oïkos », prier en premier est indispensable avant tout appel. Nous nous 

sommes appliqués à lire et à pratiquer les indications du manuel, puis nous avons 

lancé les premiers appels en cherchant la diversité des personnes dans la foi 

chrétienne et hors d’elle : commencement à 5 puis rapidement nous avons été 7.   

Nous avons placé notre cellule sous le patronage de Saint Carlo Acutis au moment où 

il a été canonisé par le pape Léon. Nous lui confions nos intentions de prière et la 

croissance de notre cellule. Nous avons fait une douzaine de réunions durant cette 

année, ce qui fait une moyenne d’une par mois. Nous sommes donc 7 membres : 

Marie-Christine, Bernadette, Myreille, Eveline, Anne-Lise, Brigitte et Jean-Paul. 

Eveline commence au moment où Annick vient de nous quitter pour Angoulême. 

Ces rencontres nous enrichissent tous : il s’agit de partager nos vécus, nos doutes et 

notre foi. Il ne s’agit pas d’apporter une formation ou d’enseigner quoi que ce soit aux 

autres membres de la cellule, mais de se mettre à l’écoute les uns des autres, d’être à 

l’écoute de ce que l’Esprit Saint dit à chacun à travers les évènements que l’on traverse 

dans sa vie. C’est une écoute active, dépourvue de jugement mais qui se traduit parfois 

par une question et qui amène la personne à prendre conscience d’un aspect nouveau 

dans son témoignage. Le respect des situations vécues, les silences aussi, la prière 

récitée ou chantée, interagissent avec l’écoute. C’est la diversité de nos vies qui 

enrichit et fortifie chacun et chacune sur son chemin de foi.  



Ainsi nous sentons naître et grandir une fraternité entre nous et avec le Christ présent 

dans nos rencontres, ainsi qu’au dehors lorsque nous nous rencontrons en ville,             

à l’église, et dans les autres lieux de la vie quotidienne. Ce sentiment d’appartenance 

et de partage se traduit également dans le temps séparant chaque rencontre, par une 

prière nourrie par les intentions exprimées par chaque participant lors de la rencontre 

précédente. 

Notre difficulté reste celle d’être des « appelants », des « lanceurs d’invitation à 

rejoindre notre cellule » autour de nous dans notre « oïkos ». Nous n’en avons pas 

l’habitude et c’est difficile de nous dévoiler par la parole invitatoire. Pour certains 

d’entre nous, nous avons été tellement culpabilisés par la laïcité à la française que 

nous n’osons pas aborder la question spirituelle, forcément intime, au sein de notre 

milieu de relations. Malgré tout cela, reconnaissons que nous faisons des efforts pour 

mieux faire ! Et reconnaissons aussi que c’est l’Esprit Saint qui agit à travers nous 

pourvu que nous y soyons perméables et que nous le sollicitions en premier. 

L’appartenance à une cellule est une aide pour témoigner à l’extérieur. 

Pour conclure notre année, nous avons passé une journée d’amitié à l’abbaye        

Saint-Benoît d’En Calcat. Nous avons été accompagnés par Frère Augustin, qui s’est 

plié au jeu des questions-réponses et nous a donné un témoignage personnel édifiant 

de sa vie et de son appel. 

Au crédit de cette année, nous pouvons dire « merci Seigneur pour cette cellule 

fraternelle », « merci pour la richesse des partages sur l’évangile et notre vie 

spirituelle » et « nous nous sentons portés et stimulés par le groupe ». 

Nous terminons avec un extrait de l’Encyclique « Dilexit nos » (Il nous a aimés) du 

pape François de 2024 : Paragraphe 210 : 

« Parler du Christ, par le témoignage ou la parole, de telle manière que les autres 

n’aient pas à faire un grand effort pour l’aimer, voilà le plus grand désir d’un 

missionnaire de l’âme. Il n’y a pas de prosélytisme dans cette dynamique de l’amour : 

les paroles de l’amoureux ne dérangent pas, n’imposent pas, ne forcent pas.             

Elles poussent seulement les autres à se demander comment un tel amour est 

possible. Dans le plus grand respect de la liberté et de la dignité de l’autre, l’amoureux 

attend simplement qu’on lui permette de raconter cette amitié qui remplit sa vie. » 

  

Merci de votre attention, 

Jean-Paul & Brigitte 

 


